Réflexion sur la documentation du professeur

Synthèse de la conférence donnée par Yves LIVIAN, professeur universitaire IAE de Lyon, lors du séminaire pour la réforme STG en janvier 2005 à Paris.

Les sources sont multiples et parfois contradictoires. Il s’agit d’avoir des réflexes de méfiance à l’égard de toutes nouvelles sources et de mettre en œuvre une procédure de sélection.

Il est inconcevable de ne prendre qu’un seul auteur pour traiter une notion. Il faut à chaque fois se poser la question des différents points de vue selon les différents auteurs.

Les supports de presse, télévision, sont orientés en fonction du profil des auditeurs, des lecteurs. Cela n’invalide pas l’information donnée, mais on doit prendre conscience que l’information peut avoir une réalité autre dans un autre point de vue.

Du fait de la surabondance des ouvrages, il est nécessaire de faire un tri.

On peut se poser les questions suivantes :

· Quelles sont les origines théoriques ?

· Est-ce un concept ancien ? Nouveau ?

· Quels sont les concepts de base ? (définitions universitaires)

· Quel est le cursus de l’auteur ?

· Quel est le degré de diffusion, d’utilisation réelle dans la pratique des entreprises ?

Il faut se rappeler que les sciences de gestion avancent lentement et que les découvertes révolutionnaires sont très rares ! Ainsi on peut observer 5 situations :

1- Les anciennes impasses scientifiques remisent au goût du jour.


Exemples : la graphologie, la psycho-morphologie, les « théories » sur le cerveau droit / cerveau gauche

2- Les apports scientifiques isolés de leur contexte, rabâché, stérilisé, dont on se sert de manière constante. Exemple : la pyramide de Maslow, le schéma de Shannon sur la communication

3- Des nouveautés dont il faut s’interroger. 


Exemples : PNL, Analyse Transactionnelle. Ce ne sont pas véritablement des théories, mais des concepts définis par des psychologues praticiens. Il ne s’agit pas de les rejeter, mais de s’interroger sur l’usage qui en est fait et de contextualiser leur utilisation.

4- Des évidences remises au goût du jour par des gourous en management.

Exemple : « motiver par l’enthousiasme »

5- Des courants scientifiques établis mais pas encore utilisés en science de gestion. 

Exemple : des concepts qui découleraient d’expériences empiriques.

Il convient d’éviter 2 écueils afin de ne pas sombrer dans :

· Le « scientisme hard » : mots nouveaux, pratiques d’entreprises non scientifiques.

· Le pur pragmatisme : vouloir répondre à tout prix aux attentes des entreprises et faire avec les concepts théoriques de l’instrumentalisme.

